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Présentation du musée 

Labellisé "Musée de France", le musée de l'Aventure du Son est un musée municipal, situé 

au cîur de la Puisaye. Install® dans l'ancien couvent de la commune de Saint-Fargeau, il 

présente l'une des plus belles collections d'instruments de musique mécanique, de 

phonographes et de radios en Europe.  

Le musée de Saint-Fargeau est né en 1995, grâce au legs de Monsieur Armand Noguès, 

ancien maire de la commune et industriel de la région. Partenaire privilégié du musée, le Conseil 

Général de l'Yonne a enrichi la collection grâce à l'achat, en 2000, d'une collection d'instruments 

de musique mécanique, de phonographes et de radios à Lanobre, dans le Cantal.  

 

Les visites guidées numériques 

Le musée propose deux visites guidées enrichies 

de contenus numériques :  

- Une visite ludo-éducative destinée aux enfants 

de 8 à 14 ans 

- Une visite accessible à partir de 15 ans 

Ces visites se réalisent sur des tablettes, 

disponibles en location à lôaccueil du mus®e (cf. « venir 

au musée»).  

 

Une visite interactive et ludique  destiné e aux enfants de 8 à 14 ans 

Cette visite ludo-éducative prend en compte le penchant des enfants pour les nouvelles 

technologies puisquôelle les fait activement participer à la découverte du musée. Les enfants 

sont en effet plongés dans une énigme quôils doivent résoudre en gagnant des indices. Ces 

indices sont récoltés au fur et à mesure de la visite lors de « défis » qui sont de différentes 

formes : QCM (image ou écrit), mot à trou ou encore « scanner magique »é   

Ce nouveau type de visite guidée a été réalisé dans onze sites culturels1 de lôYonne dont 

deux musées conventionnés : le mus®e de lôAventure du Son ainsi que le mus®e Colette de 

Saint-Sauveur-en-Puisaye. Expérimentées auprès de 1000 scolaires au printemps 2013, ces 

                                                      

1 Les villes dôAuxerre, Joigny, Sens et Toucy, les ch©teaux dôAncy-le-Franc, de Maulnes et de Nuits-sur-Armançon, 
lôabbaye de Reigny, les mus®es conventionn®s de Saint-Fargeau et de Saint-Sauveur-en-Puisaye et le musée 
départemental Zervos à Vézelay. 
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£cran dôaccueil de la visite « Pars ¨ lôaventure du 

son ! » (Musée de Saint-Fargeau) où sont inscrites 

les différentes étapes de la visite. 

visites ont reçu un accueil positif : plus de 80% des enseignants ont en effet déclaré que les 

enfants avaient mieux retenu le contenu de leur visite. 

Au mus®e de lôAventure du Son, côest Thomas Edison qui guide lôenfant pour lôaider ¨ 

retrouver la première phrase au monde enregistrée sur un phonographe. Lôenfant est pour cela 

amené à lire ou à écouter des « étapes », avant de répondre aux différents « défis » qui la 

composent.  

Ces défis lui permettent de collecter des morceaux de puzzles pour répondre à lô®nigme 

finale posée par Thomas Edison : « Quelle est donc cette phrase que j'ai enregistrée pour la 

première fois à l'aide de mon phonographe ? ». Dans la visite propos®e au mus®e, lôenfant 

répond à cette énigme après avoir franchi huit étapes et réalisé vingt six défis. 

 Pour obtenir les différentes « étapes » et « défis »  de la visite guidée, renseignez-vous auprès de 

lôaccueil du mus®e 

 

 

 

Défi QCM de la visite « Pars ¨ lôaventure du son » 

(Musée de Saint-Fargeau) 

Exemple de morceaux 

de puzzles à collecter 
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Une visite au contenu enrichi accessible à partir de 15 ans  

Des premières expériences d'enregistrement du son à la fin du 19ème siècle aux transistors 

des années 1960, cette visite ï dôenviron 1h40 ï permet de d®couvrir lôAventure du Son à 

travers un parcours thématique, chronologique mais également musical . Elle se présente sous 

une forme similaire à la précédente, mais sans les défis. 

Ci-dessous, les différentes étapes de la visite 

Salle Edison 

1877 : Edison invente le phonographe  
Une invention révolutionnaire pour enregistrer et reproduire le son 

Un phonographe, comment ça marche ?  

La physique et l'anatomie à l'origine des premiers phonographes 

Quelles rapides évolutions !  

Grâce au jeu de la concurrence, le phonographe est rapidement perfectionné ! 

Salle des phonos 1885-
1918 

L'invention du disque plat, l'ancêtre du vinyle  

Moins de 15 ans après l'invention du phono, c'est le début de l'industrie du disque 

La "Voix de son maître"  

La devise de la Gramophone Compagny célèbre dans le monde entier 

La société Pathé Frères 

Charles et Emile Pathé démocratisent le phonographe en France 

Des matières et des formes  

Pourquoi les industriels ont-ils multiplié les formes et les matières ? 

Henri Lioret  

La miniaturisation de l'horlogerie appliquée au mécanisme du phono 

Salle des Années Folles 
Des Années Folles aux inventions insolites  

Miniaturisation et gadgetisation des phonos 

Studio 
Le studio des années 1960 

Choisissez et écoutez... 

Kiosque à jouets 
Mangez vos disques ! 

Des jouets pour enfants très en vogue à l'époque 

Salles des radios 

De la T.S.F à la radio 

Les premières transmissions sans fil sont en "Morse" ! 

Les postes radio : 1920 ɀ 1940  

De l'objet « miraculeux » à l'objet du quotidien 

Le transistor, une révolution  ! 

Le temps des lampes de radio est révolu 

Salle des instruments 
de musique mécanique 

Les instruments de musique mécanique  

[ΩŀǊǘ ŘŜ ƧƻǳŜǊ ŘΩǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘΧΦ ǎŀƴǎ ƳǳǎƛŎƛŜƴ ! 
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Pour préparer votre visite 

Le musée se compose de sept 

salles recouvrant les différentes 

thématiques du musée : les 

phonographes, la radio ainsi que les 

instruments de musique mécanique.  

Lôune de ces salles a r®cemment 

été transformée en « studio » : il est 

possible dôy ®couter des vinyles (parmi 

une sélection) sur une platine mise à 

disposition. 

 

SALLE 1 : SALLE EDISON 

Cette salle fait découvrir aux visiteurs les précurseurs de lôenregistrement et de la reproduction 

mécanique du son à la fin du 19ème siècle : Léon Scott de Martinville, Charles Cros puis Thomas 

Edison. 

En présentant les premières exp®riences dôenregistrement du son, la salle montre que le 

phonographe nôest pas n® dôun ç claquement de doigts » : c'est le résultat d'un ensemble de 

découvertes réalisées des années durant et dans différentes disciplines comme la ph ysique ou 

la médecine. Il a par exemple fallu comprendre le fonctionnement de l'oreille humaine ainsi que 

le phénomène de propagation des ondes sonores dans l'espace.  

Côest grâce à ces découvertes et aux expériences de ses prédécesseurs que Thomas 

Edison met au point en décembre 1877 la première machine mécanique au monde capable 

dôenregistrer un son et de le reproduire : côest le phonographe.  

Pour permettre de reproduire le son enregistré, le phonographe d'Edison se compose de 

trois parties principales : d'une manivelle, d'un pavillon terminé par une membrane et portant 

un stylet assurant la gravure et la lecture de la vibration sonore, d'un cylindre entour® dôune 

feuille dô®tain. Pour commencer l'enregistrement, il faut actionner la manivelle et parler dans le 

pavillon. Grâce à la manivelle, le cylindre se déplace en tournant. Le stylet grave alors dans la 

feuille dô®tain du cylindre les vibrations du son qui sont transmises par la membrane vibrante du 

pavillon. Une fois lôenregistrement termin®, la gravure peut °tre lue par le stylet quand il repasse 

dans le sillon trac® sur la feuille d'®tain : côest donc la gravure qui produit le son. Mais la feuille 
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d'étain, qui constitue le support d'enregistrement, est extrêmement fragile, ne permettant que 

peu de lectures de l'audio enregistré.  

Dans cette salle se trouve uniquement des appareils de la marque Edison. 

Quelques éléments  de la pièceȣ 

Une reproduction du premier phonographe Edison permettant 

de comprendre le système de fonctionnement de cet appareil.  

 

 

 

 

Des fragments de feuille dô®tain sous un phonographe 

Edison. La feuille dô®tain constitue le premier support audio 

des phonographes : elle fut rapidement remplacée par un 

cylindre de cire inventé par Graham Bell et Charles Tainter.  

 

 

 

Une « machine à dicter le courrier » doublée dôune raboteuse 

pour effacer les cylindres de cire et d'un casier pour récupérer 

les déchets de cire : ce type dôappareil constitue l'ancêtre du 

dictaphone.  

 

Sur ce modèle, il y a des emplacements pour ranger les 

boites des cylindres de cire. Amovible, ces cylindres 

pouvaient être effacés et réenregistrés jusquô¨ ce quôil nôy ait 

plus de couche de cire.  

 

Le phonographe « Edison Classe M » date de 1888 : il est 

®quip® dôun moteur ¨ ressort aliment® par une pile. 
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SALLE 2 : SALLE DES PHONOS DE 1885 A 1918 

Dans cette salle du musée, on entre 

dans la période de démocratisation des 

phonographes avec une multiplication 

des marques et des modèles, en 

Amérique et en Europe.  

A chaque couleur de socle 

correspond une marque célèbre : la 

Graphophone Columbia, la Gramophone 

Compagny, la Soci®t® Path® Fr¯resé  

Les appareils pr®sent®s ¨ lôentr®e 

de la salle sont ceux de la 

Graphophone Columbia, qui exploite 

les brevets de Graham Bell et de Charles Tainter. Ce sont eux qui reprirent le premier 

phonographe dôEdison pour lôam®liorer. Ils inventèrent alors le cylindre de cire, mais également 

un appareil fonctionnant avec un moteur à ressort. Côest à la suite de ces perfectionnements que 

Thomas Edison sôinvestit ¨ nouveau dans son invention et cr®e le phonographe « Edison Classe 

M » (salle 1), alimenté par une pile. Le jeu de la concurrence permet donc au phonographe 

dô°tre rapidement am®lior®é 

Après Thomas Edison et Graham Bell, un troisième inventeur innove : c'est l'allemand Emile 

Berliner. En 1887, il met au point un phonographe où le cylindre de cire est remplacé par un 

disque plat. Cela permet, pour la première fois au monde, la reproduction en série des 

enregistrements. Emile Berliner fonde à Hanovre, en 1889, la première usine de pressage de 

disques au monde : cinq ans plus tard, elle presse 25 000 disques par jour et compte plus de 

5000 titres musicaux ! Pour lire ces disques, il commercialise des appareils nommés les 

gramophones. À lôinverse des graphophones et des phonographes, ces appareils ne peuvent 

pas enregistrer les sons : ce sont donc de simples tourne-disques. 

LôAventure du son connait donc une ®volution rapide : moins de 15 ann®es se sont écoulées 

entre lôinvention du premier phonographe par Edison et la production de disques en série ! 

Ce sont les frères Emile et Charles Pathé qui démocratisent le phonographe en France : 

les appareils de la marque Pathé constituent la plus riche collection du musée.  En quelques 

années, la société des frères Pathé devient l'une des plus prospères et des plus grandes sur le 

march® mondial, avec une devise "Je chante haut et clair" dont le coq est lôembl¯me. 

La démocratisation progressive du phonographe entraîne une fabrication à grande échelle 

où les différentes marques tentent de se distinguer en créant des modèles originaux. Des 

appareils bas de gamme aux appareils de luxe, on peut donc voir dans cette salle des 
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phonographes aux matières et aux formes multiples : des pavillons en forme de "trompette" ou 

en "col de cygne", fabriqués en bois, en verre, en cuivre, en aluminium et même en cristal 

comme le "Ménestrel" de la marque Pathé. 

A l'aspect esthétique des phonos s'ajoutent des évolutions techniques... Plus vous avancez 

dans la salle, plus les phonos sont perfectionnés : ces perfectionnements concernent les 

différentes parties des phonographes, du moteur au support audio.  

A lôextr®mit® de la salle se trouve un espace consacré à Henri Lioret, un horloger français 

de talent. Son nom est associ® ¨ lôAventure du son car il a miniaturisé le système du 

phonographe pour créer des poupées parlantes : ces poupées ont été commercialisées par 

lôindustriel Jumeau. Henri Lioret a également innové en utilisant une nouvelle matière pour 

produire des mini-cylindres : c'est le celluloïd. Cette nouvelle matière a permis de miniaturiser 

les sillons et d'allonger la durée d'écoute, préfigurant ainsi le microsillon.  

 

1ÕÅÌÑÕÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ÄÅ ÌÁ ÐÉîÃÅȣ 

Le graphophone nommé le « Eagle » : côest lôun des plus 

célèbres appareils de la Graphophone Columbia. Beaucoup 

de marques sôen sont en effet inspirées pour créer leur 

propre modèle. 

 

 

Un phonographe datant de 1906 qui peut lire à la fois les 

cylindres de cire et les disques plats.  

Ce type dôappareil a ®t® commercialis® durant la p®riode de 

transition entre les deux supports audio. 

 

 

 

Un « Ménestrel » (1901-1903) de la marque Pathé, dont le 

pavillon est en cristal.  

 

Le « Ménestrel » se vendait uniquement par correspondance. 
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Différents appareils de la série « Monarch » de la 

Gramophone Columbia.  

 

La série « Monarch », dont le coffre en bois est à la fois 

sobre et travaillé a fait la renommée de la marque dans le 

monde entier. 

 

 

 

 

 

Un appareil appelé le « Phonopostal » qui permet 

d'enregistrer son propre message sonore sur une carte 

postale appelée « La Sonorine ».  Cette invention originale 

ne connut aucun succès car le destinataire de la carte devait 

être équipé d'un appareil capable de lire le message ; cet 

appareil était alors très onéreux ! 

 

Un appareil de luxe, en cuivre. Fabriqué en 1913, cet 

appareil est orné de deux cariatides en façade ainsi que 

dôune sir¯ne tenant le coude du pavillon. 

 

 

 

 

 

Un modèle de poupée parlante « Bébé Jumeau » (années 

1910) intégrant un système de phonographe Lioret. 
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SALLE 3 : SALLE DES ANNEES FOLLES 

 

Les « Années Folles » correspondent 

aux années 1920. C'est l'époque, en 

France, où l'on découvre la radio, le jazz 

ou encore le charleston grâce à 

Joséphine Baker !  

Le phonographe évolue avec la 

« mode de son temps » é Les marques 

osent des modèles originaux où les 

phonographes sont miniaturisés voire 

gadgétisés.  

 

 

Les phonographes des années 1920 ne 

ressemblent plus à ceux des salles 

précédentes, notamment parce que les pavillons 

ont ®t® remplac®s par dôautres types de 

diffuseurs sonores.  

La marque Pathé se distingue en inventant 

ce quôelle appelle des « Diffusors », qui 

ressemblent aux enceintes que lôon conna´t 

aujourdôhui et dont le syst¯me de 

fonctionnement est presque similaire. 

 

D'autres marques ont fait preuve d'une certaine inventivité. Dans le « Coin des curiosités » 

se trouvent par exemple des phonos en forme de bouddha ou encore en forme de violoné 

L'évolution des phonos permet par ailleurs de nouveaux usages : désormais miniaturisés, ils 

deviennent facilement transportables. Les phonos sont alors intégrés dans des valises et les 

pavillons deviennent pliables. 
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1ÕÅÌÑÕÅÓ ÏÂÊÅÔÓ ÄÅ ÌÁ ÐÉîÃÅȣ 
 

 

Le  « Palmodian » (1913) est un appareil original 

car il sôagit un violon-phonographe dont le pavillon a 

été remplacé par un violon qui sert de caisse de 

résonance. Le violon peut être détaché pour être 

utilisé comme un instrument à part entière.  

 

Le « Mikiphone » (1925) est le plus petit appareil de 

cette salle. Faisant la taille dôune boite de 

camembert, côest un appareil vraiment surprenant, 

car sa tête de lecture, montée sur un bras articulé, 

lui permet de lire des disques de toutes les tailles. 

 

 

 

Le « Lampaphone » est un phonographe-lampe qui 

ne devait pas passer inaperçu dans un salon ! 

 

 

 

 

 

Une vitrine contenant des phonographes pour 

enfants. Fabriqués en tôles, ces jouets étaient très 

en vogue ¨ lô®poque. Certains sont de tr¯s bonne 

qualit®, ¨ lôimage du ç Suzy » de la marque Nirona. 

On retrouve également dans cette vitrine la 

reproduction dôun disque en chocolat : ce type de 

disque était vendu dans les confiseries et 

fonctionnait sur ces appareils ! 
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SALLE 4 : LE STUDIO DES ANNEE 1960 

 

Le studio est un espace particulier du musée, crée en hommage à Armand Noguès. 

Ancien maire de Saint-Fargeau, c'est lui qui a légué à la commune sa riche collection de 

phonographes et d'instruments de musique mécanique permettant ainsi l'ouverture du musée  au 

milieu des années 1990. 

Dédié aux années 1960, le studio permet dô®couter une s®lection de vinyles sur un tourne-

disque mis à la disposition des visiteurs pour se replonger dans les années "yéyés"' ! 

 Différents numéros de la revue Sonorama sont accrochés au mur du studio : il sôagit dôune 

revue d'actualité culturelle emblématique des années 1960 qui présente la particularité de 

pouvoir être écoutée.  
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SALLE 5 ET 6 : SALLES DES RADIOS 

 

Des récepteurs Morse de la fin du 19ème siècle aux transistors des années 1960, les deux 

salles concernant la radio permettent de traiter trois thématiques principales : le passage de la 

télégraphie à la radio, lô®volution des postes de radio de 1920 à 1940 ainsi que la « révolution » 

des transistors durant les années 1960. 

De la T.S.F à la radio 

Lôanc°tre de la radio côest la t®l®graphie, qui consiste ¨ transmettre des messages cod®s 

sur des distances longues : ces messages sont appelés des télégrammes. La liaison 

télégraphique se réalisait au début par des fils électriques : un récepteur et un émetteur étaient 

plac®s aux extr®mit®s dôune ligne ®lectrique. La communication était établie en langage codé 

dont le plus célèbre est le « Morse ».  

Ce syst¯me de communication avec fil sôest d®velopp® durant la seconde moitié du 19ème 

siècle ¨ lôint®rieur de chaque pays puis entre continents. Mais lôid®e, côest que cette transmission 

devienne sans fil. Côest le physicien allemand Heinrich Hertz qui rend cela imaginable, en 

mettant en ®vidence la pr®sence dôondes invisibles auxquelles il donna son nom : ce sont les  

« ondes hertziennes ». Certes lôexistence dôondes invisibles ¨ ®t® prouv®e, mais comment sôen 

servir ? 

Le physicien français Edouard Branly en donne un premier élément de réponse en 

inventant, en 1890, un récepteur capable de détecter les ondes hertziennes. Il le fait fonctionner 

au sein dôune exp®rience compos®e de trois ®l®ments principaux :  

- De piles pour faire fonctionner le système 

- Dôune bobine dôinduction pour produire une ®tincelle et g®n®rer les ondes hertziennes 

- Dôun ç radioconducteur » (ou « cohéreur è) pour d®tecter les ondes. Compos® dôun tube 

¨ limaille, côest lô®l®ment innovant invent® par Branly. 

Un ingénieur russe - Alexandre Popov ï améliore cette expérience avec un système 

permettant de détecter de façon beaucoup plus sensible les ondes hertziennes. Cette invention, 

côest lôantenne.  

Les éléments de la T.S.F ï télégraphie sans fils ï sont donc désormais inventés. Un premier 

essai de T.S.F est réalisé avec succès par le français Eugène Ducretet en 1898 : il établit une 

liaison de 4 km entre la Tour Eiffel et le Panthéon.  Si cet essai est une réussite, les messages 

transmis par la T.S.F sont toujours cod®s en Morse. Faute dôamplification assez importante des 

ondes, on est en effet incapable à la fin du 19ème siècle, de transmettre sans fils la voix ou la 

musique. Une innovation primordiale consacrera ce changement : côest la lampe ¨ trois 

électrodes, appelée la « triode ».  




